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TE-sEiT familles Franco-Caandiennes. 'Le nombre des volumes français
et de 4970.

L'muvre, qui, jusqu'au:1er -octobre S-145, navait mis en circulation que
des livres lrançais, comniiença prter- des livres anglais dans le courant de
dit mois d'octobre. Ce premier essai a êté-loin de répondre .- lattente du
comité. Un très-petit nombre de Ieèteurs répondirent à Fa ppel qui Iîuîîr étnit
fait ; et encore parmi ce petit nombre figurent quelques Franco- Ca nnliene.
La bibliothèque anglaise se conposait alors de 300 volumes, elle est
actuellement de 422 volumes ; 1091 volumes sont sortis pendant Pannée
184-6. dont IOS sont encore en circulation ; le nombre des lecteurs anglais
est actuellement de 100.

Dans sa séance di; 2 février 18-1.6, le comité,tout en regrettant de ne pou-
voir pas augmenter le nombre des livres anglais, parce qu'il ie lui était las
possible de pouvoir s'en procuirer à bon marché, pria 1. le Directeur de
Foeuvre de recommander aux prêtres desservant la population Irlandaise île
parler souvent èn chaire des nvntages et des grands biens que peti prodluire
une bibliothèque publiene, nombreuse et bien composée, afin d'nccroitre le
chiffre des souiscripteurs. C'est avec peine que le comité -voit qtue ces re-
commandations n'ont pas produit le résultat qu'il 'tait propý,sé. Cepen-
dant il vient au commencenrent de cette année renouveler la même demande
à M. le Directenr, espèrant que la population frlîndaise répondra cette foi-i
à la sollicitude toute paternelle le prétres nombreux et éclairé, qui lui distri-
buent avec tant d'éloquence et de dévouemt la parole île Dieu.

Le comité pour se conformer à Pordonnance de M\onseigneuir l'évque dle
Montréal, qui dit que ;trois membres inîïqu:eî seraient adjointls ait comiré et
renouvellée chaque année, savoir : Le mar-gillier en large et deux autres
citoyens notables qui sont élus tous ies ans par le comité dans sa derniére
séance dle lannée. a remplacé les deux anciens membres laïques par deux
nouveaux ; ainsi .MI. Pierre Moreau, avocr, et Denvs Cotercil, marchand
tailleur ont été remplacés par M M. W'illiamîî C. H. Coflin. protonol:ire. et
Thomas .i\ rathi, entrepreneur, qui ont été élus mnembres du conîi. 'M.
Joseph Vallée, marguillier, en charge pour Pannée qui vient de sérou!er a
été remplac-é par il. Fleury Si. Jean, marguillier, pour l'annèc IS47.

Le nombre total des volumes tant anglais que frança:s est r.ituellcient de
5,392,c'est déjà quelque chose; nèinmoins ceszt peu ci coipar- ison du bien
qui résulterait l'ne bibliothèque bien choisie de 12 à 15.000 vO!umes.nm-
bre que potirrait facilement contenir la salie.Ne serait-il ras possilemonsieur
'éditèîîr, de combler cette lacune ? Oh ! oui. Des entreprises infinmnt

plus coûtet.ses et moins utiles obtienaneii en Cainadra un r'ticés qui fit cii-
vie à la vieille Europe. Quand il s'agit de l'eutrepri-e par excellence île
développer les facultés inteilectueiles de Phomme, le Canadicn dont Phos-
pitalités est passée cii pioverbe. ne restera pas ci retalrd. Les pères d!ont
les is00 eifais reçoivent rctuiellemen, chez hs bons f-ères le la !etoCrine
chrétienne, une inurtion, une édîntion tout à la l'îis savan:e, morn!e et
religietae. ne resteront pas sonrJs à notre appel. fis savent fort bien i que
que dans quelques année. ces 1SO0 je:unes itelliences viendront î!emander
à Poeuvre des bons livres une nourriture saine et aliondante, seule rapable
de soutenir et de fortiier les fac.uîltés in(ellectue!!es leur- enfî:- ; facultt.
que la divine providence s'et pi à répandre abonîdairment chez le jcunîe
cana-dien.

Et vots aussi, marchand, intellgnt- t respecales île la cité dle Moniitré-
al qui dénouez si cordialement chaque jour les cordons de votre bour.~e pour
un si grand nombre d'institutis de -harité.ous aunsi vous !le resterca pris
sourds à Pappel que je viens vouis-faire ait iton de la clas-c non:,reuî,
indusrîieuse de cette ville pei, fa vori-ée dI la fortune qui vient clierc-her gra-
tuirement à la bibloti:gile qielques outvrrges capabes de lui Oire stipoiter
chrétiennement les privations de tous geires qu'ele prouve journellemem.
D'ailleurs, i'est-ce pas un moyen d'étre utile à vos nombreux rommis , qui
doivemt un jour former cette hb-!ie elasse dle marclhanide de Montriéal, en leur
procurant la facilité de venir recueillir ' mrivre des bons livres cette manne
itellective seuîle capable de conipléter leur ed, ention.

Ne vous y trompez paspère s île famille e clse riombreuise de marchand,
de cette cié. 'Si vos enainîs et vos commis îî ont pas la f diité de lire (le
bons livres, il.; en liront nécessairement de mauvnis. Les hivers sont tro;
longs et trop rigouretx dans ie pay> et l'iistrulcinn fait de trop grands pro-
grès en ce mornentpour croire qui'ine ci:e intell-7neeIIi, aussi avide d'ins-
truction que l'est celle du caniadient, passe ouit titi hiver sans lire quelque
chose qui pique sa curiosité ; ou qu'il ie s'occutpern pas le toute tre
cho-e capable d'P-toutfer en lui, lez germues précieux îles vertus quie vous in-
culquez avec tant de plaisir à voý eifans.

Ce sujet rnérit" to:ee 1'.ttntion des personnes qui ont réellenerit à emiir
la prospérité de le-tr pay-. Il est le compméniciit de Fiduenion, objet domn
s'occupent sérieuemein en ce moment plu-ieurs hoîme îde lien e- cen-
province, uni grand dlée-poi des quc.gmus d!cignoirs iui font aujourd hii le
déshonneur dle leur helle patrie.

Le pri:-: i -abonnemeit à l'oeuvre des Boiis Livre cet d'ulne pia-trE. par
année. Les ersonn"s ineîpalb'e de pnve;r enli-:ormne O' Snit pas privées

du- bénéfice île 'institutio, el!es pouvent eiporer -i dîndiî, comm les
associés trois fois par semaine, des livrs .ans puyer nucune rtribution.

La biblio:hèque e-t ouverte, pour les livres français, les, i recrrcli et
vendredi de chiqrue eimaire, de ieif heurc-, à onze liures et î lie dlii runi-
tin, et dle leux heures à quîaqtre heure. et demîti ie dlu soir ; pour les iivrr-' ani-
glaisa les ditmaniche et je udi de chaqe sentaine ;l diianche depuis la

nimesec juqi'tix vêprest ulejii vpres jusqu'à; cirîul linures ; le jeuidi
aux mêmes hIeuires que pourI les livres fraInçris- |v. 1'. V. R.

Moitréal, le« 10 janvier ISV7. .) ine, ce
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Exrrits du pernp/hel Esqtuissn le la Vie lo Md a.e r LN i L.--DP IA
-- Alisions di Tong-Kin.-- Rerésat/les.d'un uînin::t au .Mi;ci-

gue.--Lon gdvité.-încendc!i.

Dimtanlche dernier il v a et une quüte dans iparoissinale dc
cette ville, qui s'est élevée - _C 1-10, ci Faveur de -Mgr. l'é-vêgte dc
Wadla-Waullia.

-Nous donnons ici un extrait de PEuguisse / Vie et dcs t; avauz
aposboliques dle Sa Grandcur Mi Ga. DU LAVA L, dont l'auteur veut rester
inconnu ; selon nous, il a tort; soit uivre ne petit que lui être hoîio-
riable, tant par Plexécuitiotn que par ses motifs, et nous pottviuns ajouter
et aussi pour son i îlité. Quoique cet écrivain paroisse îireîidre pour
gtide ce texte de PImuitation : ./nr nesciri, ious pensons cependant

que mulgré soi humilité son non sera connu de ses compatriotes qui
lui ont obligation pour le service qu'il i bien voulu leur rendre. Com-
me nouis peinsons qu'on nie peut mieux faire connaitre le mérite de
Panteur à ceux qui iont pas ravntaie d'avoir son livre, qu'en leur en
ofl'rnt quelques extraits ; nous avons choisi de préférence, le iior-
ceau où il est parlé de la traite de l'eau île vie. et de plus dans tnc
autre culonntie nous avonls aussi doné les notes de l'auteur à ce sujet,
car lous avons pensé que nous ne pouvions trop fhiro sur ii article,à
l'occasion duquel nos historiens modernes di Canada ont,aussi injtus-
temllent ctue ial-liabilemueit, maltraité le vénérable prélat qui a vail-
laminent combattu la cause du Seigneur, contre les gotuverlncutrs et les
homml11ues puissans di pays,qui par esprit d'avtarice oubliaient dans leur
àgoïsme, la sainte cause de la religion ut aussi les véritables intérêts
le leur souverain ; piisqtue la traite d l'eau de vie ne pouvait que
nuire à l'êtablisseienît Le la ucitivelle colonie, et in même teis qu'à
alrtir un peuple sauLtvaige qui devenait d'attnnt plus flîrce qu'on liii
versait plus abondamment ce poison defru quiii arrtlarit sa civilisation.
Nous commnueLceronis par deux extraits îl'Eloge funébre que M. de
la Colombière prononça au service qui fut elhanté trente jours après lo
déeès dle Mgr. le Laval.

i Que t'a-t-il pas fait pour surmonter les îîbstaclus qu'il a trouvés
-ua convîersion des sauvages ? Lîun côté ces pauvres-n'ophytes i-ce-

vaicnt la vie île la grie par le ministère des mnissionumrilres, et du
l'autre ils recevaient la mort de l'âme par lim commerce aoiiiiiiiiblc
d'attu-de-vie alement fut ne-ste aux vendeurs et aux acheteurs, et qui
jusqui0 ci a fuit amortir presque touts les fritits du zl des ministres
é-augéliques. Quelle fut l'iidignttion le ce Aloïse à la vile IL, venu

d'er ? aver quel courage et quelle, force il s'éleva contre cette idole 7
que n'a-t-il pas fait pour la détruire et la mtettr- cii cendres ? Il a em-

plov scniautorité de Pontife et les censures Eeelésiastiques, il a soui-
tintu pendant plusieurs années les plersécutis des gens le toutes

sortes d'état, qui, par intérét ou par prévention, s'èt0ieiit déclarés eun

taveur de ses adversaires. voyant que son pouvoir et sa patienco

étaient inutiles il a été ai-dnlîf des mers employer les seco'urs et la
proclion îles gens île bien, rêveiller le zèle Les servituirs de Dieu,
réclamer la justice et la piété de itre grand mioiarqlc. Les infirmni-

tés qui lobligeaientt il y a vingt-t rois ars à se ltmettre de soi v

cié tî'on1t lias p lc faire désister de cette sainte entreprise. " No

pouvant plus agir comme Evèqute, il nt' pas laissé d'agir comn

me particul ier avec lI même force at la méme vigueur; enfin il a

etu le bonheur avant de niourir île vilir la droiture Le ses inten-

tions recointuic et la vérité tio phr d u -iensonge et la traite d'atui-
de-vie dfendue avec auitant le sévérité et avec plus d'eflicacit par

Louis-le--Grand qu'elle nl'avuit été par le premier Ev-qiue le

Qutébe." . . - . .

"Que ser-ira d'avoir u ti ui père si fidèle si us ne rarceîns srr

scs pais et si, a lieu de-lnis iprévaloir de cet avatntaugr, nontS aiu gmen-

toins notre condannation in inous éloignntl d ses îxem ples T C'est
ire que ferontt ceux qui, s'obstinant cotitru les Ordres dt ciel, et contre


